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obstructiofYn à_,~se.p rsenilter.. .~'"

iedrains,"srtout ceux que lon'.fait avec de .petits
tnau.x, né doivent "pas avoir une ,.trop grande 'lon.

'p rot longs pus.ils auront -d'eau
ghqfrxoyer, pe"i purrait arriv.'r un moment où ils

Ssufraient plus adonnr un éc emen lu, ce
ni: ocedsionerait lei tuyaux A. crever.' Dans ceocas,

i cvcasit mieux, or q u e les lignes' de" drains 'sont

vao gue't, c eu p, obliquement.à la 'ponte' par'un

drm coleó eurd u e p us .

r .'. ,.

"s . si -'Z tetq goestion; comme noua• I'avons dêj\' dit, >oc-
Svivement, nos;' principa -agronomos 'cana-

diens, etTIon nous s'a'ra gré' d'attirer l'attentiondes

cultivateuIrs sur leurs écrits contenant des oOnsei~ dant
tant.: pl1 précieux en' matière d élevage qu 'ls ont

our:autors des maltres de la pratique. Nous livrois

a lWoi;;iùdération de nos leoteura une correspondan e

pnbliée tout récemment d'ans~ la .Binerve, par M. P. '.

Benoitamembre dui Conseil, d'Agriculture'et député à

Quoique sous le rapport de: l'élevage 'et de l'engris-
eene'it es . bestiaz se soit fait' un immense, pro-

g depuis quelqueusainées, gràce A nos sàoiétét d'a-

ricult.Ure, cette exploitation est, susceptib!e du e

raieaéloain Sous leidou~ble rapport die Vélo-

rage et -de ilengrais desanihau ,'II"nous. av-ons beau-

coup Aàdjsirer. Cela tient au' mauvais choixde nos

raes'odes, A leur peu de précocité et d'aptitude

oir 'l'engrissement et A l'nsuffisance de nourriture
Sltivatelr enraissera chaque hiver,' a grandî

frais quelquief'iis feux ': troisatIé boeufâ 'et i lean
donnera. lat r.eilleure nourriture an détrim.nt di

reé.e dî troupeau. Ctte 'nodrriture chèl-e et donnée Z

di4'l , tôljdure'-a pou r le moins sixmol*is avec cettt

n od doit o'n'aonger à réaliser qulique profit'

réelIleent non. *' .•
.T n'est 'pa tout. Le restet du bMtail, ordinai

- ' u dtu!uvais' choix, négligé, chétivé tout. l'hi
''donn'ot-il beaucoup.de lqit, de beaux. veau, di

roüt e.fin ?. point de tout C'est donc !a ruine pou
Scu eiir. Il nou7ffe.ut'donle des productours, tau

o'.iichës et' élëve' 6 chlrs,"eot po r . il f '

mnodlifer la race ýppr descroisementa iidiciUx. d'a

bord, puis par la nourriture avoir des races qui at

toignontletur parfaite maturité'avant quatre an#, qu
se mai ntionnent, pairfaiýtement ,,en bon-état•

our la" dépense de cet te , transformation, 'elle ser

peu considéra'ble, 'presque nulle, si nonu," y mettons i

eP* Si 'srtout nous nous appliquons à suivre le

ctoeils de ,éux qui ont un'o OxpérienefO pratique au

bstiaux.
m'élea ge dos» besind ¿pons atble, ce qu'il.f aut surtou

c'est.angtmonter'et améliorerla nourriture, dans I
Sdé ao fermes c'est c.. . poiut capital qui fi

déea'ut on' n'y attuche 'pas' assez d'inpor.tnce. C'es

à cette condition c.pendant qu'est attaché le progrè

génerail 'de l'agricilture dans notre fpa au point d

vue dd l'élevage d'es animaux'
On chac i n de nos cotsI il' y'a do bonsexempe

à e été coinmis. d erreurs qu'on le

bdlete,.- quon mit .e qtii.'0. . f Il le ien.,Dn
y ccueilln avorabIement es' cn l quar nOsl

sont donnés, 'surtnut lorsn'ils sontpdictés par le .désir
kincèi'e dev.oir notre agriculture proper ntrr
dans' la volo 's vi-itables amélioratifons.

'Nous 'livrons à la 'considération do nos lecteur
conseils. stivants que veutbin-nous donner M. Be-
noit, bien persuadé,qu. les cultivûteurs saurOnt ..
retirer les pus~ graridsavantages possiblösen prenant
part à la discussion que.M.1Benoit désire provoquer --

ani 'sujet de cotte importante' uostion.l Pour notre-,
part, nous roue emprelserons de pubiier dans la Ga-.
zette des.Campgnes 'les;. remarquies de ceux qui aoo-
cuperit de'elevoge'.d'e anjnaiux et qui-donnent'leur
préférence!à--une race plutbt qu'à une* autro;pont. l a_
nélioati 'n' de leurs troup eu .

Voici 'ot'orre ndance;que noua lisions dans1ï
C;irý;èîdu. Cnada'd 18 riovembre et empruntée 4

la3fin~eryvquelO~B ,snavons:pas. l'avantage de ree-
voir-en échange avro la Gazette des Campagnes ';

onhér le premier minitre de la Pro-
vinee de Québec; tru iter. sur les hustings,noe-question viti1l

pour la classe 'agricole ':Plevage du b6tail.et son amtliora-
don, de manière à n',us-mettire. eu état 'eXPn rtr, nous anFoi

ie aong u e s En n m . n

Le'c n dtioi cnomique de -,ers changont si rapId-
meut'aujourd bui,parla faclIité d(es communicaitions et autres
causes, qu. dujour. aic ndemain, nous' so nmes appolédà

fornr à diessjartioï du oneB e demadesý'ees moîi -1

prve.11 y ado cs deinandes qui neo sontqu'accidentelle
mais la demande de viade' parait perma:,ente, parce que l'A-'
mérique pedt la produire .- meilleur ut ré 6qe les .terT
morcelées dlý, vieiix p à. îA oiet le ffe î~.un.pf.

orseoes a verns tteret4 l'exploitation que nons c>nu-
io a a*c justice.I'Hoorablo M.,Chale pei; e,,avec lui, bon

. nomnbro 'd'auisde laa'case agricole.
s ',approuv votre article, M:l0 rédacteur, sur la nécessit

de grossir notre bétail afin de' réduire les frais de transport,
1 qui .sont chargés par. tête et non au poids. Mais vons n ar-

rvrez pas à ece rsultat, en recommandant 'la race Aiderney;
ce gue yona faites en t4te de votre artiCe,-enl citant,le dou go-

enérox de M. Prentice,' d'un taureau de cette race, à la p-

roissa de Ste. Jearne e Vile. ou dites qne lo nlder.qYs
ont beauconIp d'affinité avec 'la race canadienne; on prdt-end'I

1- uèces animauk ont la. mème origin et il est certain -quie loe
1,22,y . ee t p ent. q)ne3 n vachge cane-

- dinet. eUra . iic.» bon cettu rae. peur l'export tien. ei elle

ne 'peut gro"ir la nôtre f Nons fiommoe loin d notre but ,
r Sose'ur rrvi ,ag? iideqîtiofl bi c',ntrov>ruée on

canada: Quelle' est la 11eeure race à croiser.avec n'os vachés

- canadiennes, de mauiýre ' prodùire le plus de lait et le plus
de -iade?,

Si les avis .onta pr rouctiou du lait, Il ne le
3out 'pas surla 'production 'dd'l.a xinde.'. LcÎs Courtea'Corne.
on Dra son- la rac' gni.prduUt la bOte de boncherie'qni
engraisse le mieux et ciui pèsi lepluP En moins dedî ux aus,.
avec un 4. n conve abien ,' un aiimal' d ct0t rhc e ttoint so.. o

ran'er,'d C46 pto0n aé .t 6, invean Durham qui pesaitt 1000 lbà.

e a1ionos:'Youlez-vous ,des aulimauxi qui engraissent' rapido-.

suent 'et qui pèaenàt énormément i' Prnez l Durlin. et vous
r tes sûr de ne pas vous tromper. Ce ue M.'Cohrano fait, tont

leB muonide et le fair; nou pana aussi on grand, mais avec un

, nombre d'animaux proportionné à la' fortilité de sa terro et à

Avec les 'Ayhirest 'les Alderneys, croisés aivec noi vaches
tcanadiennes, qu'avons-noi De' jolies vache certainement,

t ais de taille'odinaire,'pSaft'de 700 à 800 livres 4qui 'ne pGr-.
ik vieùncent'à leurý'comî,)let"déVele;PPemeflt 'qn'à t'à,,' de 4 oi Se

e ns. Estfe là'êe qu'il nous faut pour l'esportatiàn't Non, mille

foit4 '•on' Les croisérAy hire, Alderney donat-ilitollement'
de litit et'de, beurré (le ,'plui que'les croisés Durthana; l qî 1il. à

s uss..nt regagner par le prènlt' de la laitere, ce'quita e

>s e touileraport de l'exportatIon? .. .


